
Au BIEN P U B L I C

Nous ne comprenons pas quel service
k Bien public croit rendre k son protégé
en continuant la polémique au sujet du
Rangement du directeur de la maison de
'°rce. 11 est vrai que la feuille « modérée »
a des . laçons d'argumenter qui sortent du
commua :

« Peu nous importe , dit-elle , ce qui esl dit ou
S «lui n 'est pas dit dans le Message dît conseil
'''Elat au Grand Conseil. Peu nous importe cc
lui est dit dans la famouse enquôlo menée, on
^h comment , pat- il. Aloys Bossy. »

Voilà une manière commode de se dé-
barrasser de révélations gênantes. Le Grand
Conseil a demandé au conseil d'Etat de
'aire une enquête sur  l'administrat ion de
'«• Favre. Le conseil d'Elal a fait l'enquête ,
Gl devant la gravité des fails constatés ,
|tl Favre s'est empressé de donner la dé-
mission qu'on lui demandait pour lui
épargner une révocation.

L'enquête a donc été une affaire grave
«n raison de l'autorité qui 1 a ordonnée el
des conséquences qu 'elle a eues pour le
du-ccienr de la maison dc force. Yous,
jou rnal,, vous dites faire fi de l'enquête ?
Sqit -, mais M . Favre n 'en a pas fail fi , lui ,pui0qu -ii a donné sa démission. Il pouvaitrefuser celte démission , se laisser révo-
quer , et porter toute la question devant le
Grand Conseil , ou l'enquête au rait été sé-
rieusement examinée. Pourquoi le princi-
pal intéressé a-t-il mieux aimé se dérobet
par une démission , que de provoquer lo
lumière au moyen d' une discussion pu.
blique '?

Le Bien public insinue que M. Bossy,
suppléant de la direction de la po-
lice, aurait conduit l'enquête d' une ma-
uière irréguïière ou partiale. Mais ce n 'est
1u'une insinuation , qui échappe par cela
hlôme k la discussiou et à la réfutation. Si
V(>us avez des p laintes k formuler sur la
Manière dont l'enquête a été conduite,
Pourquoi ne les énoncez-vous pas en ter-
mes clairs , pourquoi n 'indiquez-vous pas sur
Quels faits portaient vos criti ques ? Pour-
quoi surtout nc s'esl-il pas t rouvé au Grand
Conseil un seul député de la couleur du

lett public pour provoquer un débat sur
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.,„6 nia part , promesse do mariage également ,
«no 8° la t°r,une 1ue J aurai Par droit de
accession , titre de comte quo le roi ne peutwiiser A l'époux de Barbo de Montoleone. Eu->« «e jour munie où Johann Spurzheim mourra ,

fi accession de Cavalière Ferraio et son an-
nni« o fe r- Volr0 bras , docteur; allons soigner
"OU* malade.
soi

1?' Pa*c°ne s'inclina en silence et lui présenta

celte enquête , sur la procédure suivie et
sur les conclusions auxquelles l' enquête a
abouti ? La discussion au Grand Gonseil a
laissé subsister l' enquête tout  entière : pas
une conclusion , pas une li gne n'en ont été
contestées;

Et malgré cela , le Bien public a l'audace
cle prétendre qu ' « il résulte de ce qui s'est
dit au Grand Gonseil que ies calomnies de
la Liberté demeurent des calomnies. » —
Vraiment ! Qu 'a donc dit la Liberté ?

Elle a dit : 1° Que le chantier de Sahli
était dans le désarroi le plus complet , du
moins dans les derniers temps de l' admi-
nistration de M. Favre. — Eli bien, est-ce
que la discussion du Grand Gonseil a établi
que l'ordre régnait au chantier ? Oserez-
vous le prétendre , û Bien public?

La Liberté a dil : 2° Que les qualre éva-
sions du 3 mai étaient dues k l'état pitoya-
ble du chantier do Sahli sous l'ancienne
organisation. — Le conseil d'Etat a dit
exactement la môme chose dans son mes-
sage au Grand Gonseil. S'est-il trouvé un
seul dépulé pour contester celte assertion
du pouvoir exécutif?  Non , pas unseul.

La Liberlé n 'a rien dil de plus que ces
deux assertions , et aucune d'elles n'a 616
contestée dans la discussion du Grand
Conseil. Donc , ie Bien puôlic trompe im-
pudemment ses lecteurs en affirmant que
le débat du Grand Conseil aurait montré
la fausseté des assertions do la Liberté.

Au Grand Conseil , toul le monde a
passé condamnation sur l'administration
de M. Favre ; pas une voix ne s'est élevée ,
je ne dirai pas pour la justifier, mais môme
pour l'excuser. Le débat a porté sur d'au-
tres questions : nécessité d'approprier l'an-
cienne caserne pour y transférer les péni-
tenciers ; nécessi t é d e créer une maison de
correction pour ies jeunes criminels ; né-
cessité de séparer, aussitôt qu 'on aura
d'aulres locaux , l'économat de la direc-
lion. En un mol , les résultats de l'enquête

ont élô acceptés sans discussion , et le dé-
bat a porté sur les améliorations réalisa-

bles et désirables dans notre système pém-
tenciaire, dont nous ne voudrions pas ,
cer les , contester les lacunes et les incon-
vénients. Mais précisément parce que nos
maisons de détention laissent tant à dé-

sirer , il fallait que le zèle de la direction

Si nous nous transportons maintenant dans la
chambre où lo seigneur Johann Spurzheim était
censé roposer ; nous trouverons un étrange sou-
rire sur son visage ravagé. Comment exprimer
cela ? C'était le rire do l'homme qui a suivi , au
IhôAtre , la pièce avoc bonno foi, et qui voit tran-
cher loul k conp le nœud de l'intrigue dans le
sens de ses prévisions. Il n'y avail pourtant là
rien ; nul drame qu 'on put voir ou entendre. La
chambre était déserte comme k l'heure où nous
l'avons laissée.

E cependant , au momont précis où Barbo di ;
sait ix son nouveau chevalier : « Donnez-moi
votre bras », Johann Spurzheim out commo un
contre-coup du mouvement qu'ils firent. En
même temps la tète noire du liing'a chartes SOï-
tit tout entière de la couvortur», montrant ses
grandes prunelles noirea et iaunos : de l'or en-
châssé dans du jais. Il jappa doucement. Johann ,
de sa main maigre, le caressa en murmurant :
• Bien , Love, bien 1 . El il lui donna une gim-
blette .que le chien alla grignotter sous la cou-
verture.

Johann Spurzheim , avec une liberté de mou-
vements qii on n'aurait point espéré sur sa mine
étendit le bras. Il avait a lu main cet objot de
forme ronde, en ivoire , que nous avons compare
au pavillon d'un instrument k vent. L'oojet
avec le cordon Jlexible qui lui servait d'appen
dice, fut rejeté assez vivement au fond de la pe-
tite armoire Porcéo dans le mur. Johann poussa
ensuilo le panneau da l'armoire qui se lefenna
sans b.ivil at si bion, qu 'on en eùl point décou-
vert la trace dans la ruelle.

Cela fait , Johann remit sa tôte sur l'oreiller, et

se déployât toujours,  que l'œil du maître
filt partout .

Le Bien public tient à faire de M. Favre
une victime « de la secte du N° 13 qui
avait ordonné son exécution. » Ceci est
une affirmation dont la preuve n'a pas en-
core été faite , et qui au contraire est con-
tredite par tous les fails. Comment se
fait-il , si le N° 13 a mené cette all'aiie ,
que le Grand Conseil ait voté k Vttnd-
nimitè l'enquête contre l 'administration
de la maison de force ? Est-ce donc que
lous les députés , sans exception , seraient
vendus au N° 13 ? Comment se fait-il que
cette enquête ail été demandée par des
députés radicaux , MM. llug et Bielmann ?
Ces Messieurs sont-ils donc des agents
acuités du N° 13? Comment se fait-il enfin
(lue « l'exécution » étant accomplie sur
les ordres « do la secte », tous les dépulés,
sans exception , aient gardé le silence sur
ce méfait du N° 18; que pas un n'ait élevé
la voix pour venger M. Favre , la victime
de toule cette intrigue ?

Le Bien public voit-il maintenant à quel-
les impossibilités se heurte son exp lication ,
et quel rôle de complices ou de sots il fait
jouer k ses amis du Grand Gonseil ?

• L'on nons oppose la déclaration de
M. Hug qu 'il ne se serait pas laissé guider
par des préoccupations de personnes quand
il s demandé l'enquête. Et l'on ne voit pas
que c'esl lit précisément ce qui donne plus
de gravité à. la démarche de M. Hug?  Si
celui-ci avait été un ennemi de M. Favre,
la demande d'enquête , dans sa bouche ,
aurait pu ôtre suspecte. Mais il n'en est
rien. L'honorable député fait abstraction
des personnes , il ne veut que l'amélioration
de l'organisation pénitentiaire. Preuve de
plus qu 'en demandant l' enquête, il n 'a
point songé à servir les intérêts du N° 13.
L'explication du Bien p ublic devient ainsi
de plus en plus insoutenable.

Enfin , le Bien pub lic nous assure que,
<i sous la direction de M. Favre, l'organisa-
tion de la maison de force et des chantiers
est restée la même que sous l'administra-
tion précédente , au vu et au su de l'autorité
supérieure. » C'est très juste , en tant qu'il
s'agit de l'organisation sur le papier ; mais
nullement en tani qu 'il s'agit de la manière

ferma ses yeux dont les paupières bistrées
avaient au centre ce sinistre point noir qui fail
pour et pitié...

III

BON MÉNAGE

A peine Johann avait-il fermé les yeux , que
la porto de sa chambre s'ouvrit avec précaution.
Barbe , sa femmo, entra au bras du docteur Pier
Falcone. Au chevet du lit so Ironvait un de ces
fauteuils tx dos concave qui étaiont k l' usage de
madame Spurzheim. C'était toujour s IA que le
docteur l'avait vue lors de ses visites. Eue s'y
plaça.

— Me voilà dans mon beau 1 murmura-t-elle
en souriant.

Pier Falcone se pencha au-dossus du malade.
-r- Je ne dors pas , dit celui-ci d'une voix très

faible.
— Est-ce un reprocho, bon ami r demanda

Barbe avec un affectueux enjouement ; je me suis
attardée au salon avec notre docteur qui me fai-
sait lo tableau de ce quo serai', votro convales-
cencedès les premiers neaux jours qui vont venir.
C'est un serviteur dévoué quo vous avez IA ,
Johann. Quand il vous aura rendu la santo ,
j'espère que vous no l'oublierez pas.

C'esl k peine si Jes,lèvre» du directeur de la
police royale remuèrent ; mais on l'entendit tort
bien qui répliquait : , , . ,.

— Quand donc ai-jo oublié le bien ou le mal ï

dont cette organisation était appliquée et
surveillée. C'était toujours la même ma-
chine, mais ce n 'élait plus le môme méca-
nicien, et le nouveau mécanicien avail si
bien fait que la machine détraquée ne
pouvait plus fonctionner. Il n 'avait pas
changé la machine, c 'est tout  ce que nous
pouvons concéder au Bien public.

NOUVELLES SUSSES

Berne, 13 mai.
Le référendum n 'ayant pas été demandé

duns  lu terme prévu por la loi , conlre ia
création d' uue ambassade suisse près le
gouvernement des Elals-Unis de l'Amérique
du Non), le Conseil fédéral a prononcé l' en-
trée en vigueur de l' arrêté fédéral concer-
nant In création de ce poste diplomati que et
a, en même temps, nommé comme ambas-
sadeur extraordinaire et ministre pléni po-
tentiaire do la Confédération suisBe , M. le
conseiller national et colonel fédéral Emile
Frei, de Moiiclienatcin , Bâie-Campagne, ré-
dacteur en chef des Basler Nachrichten.
M. Frei partira le 15 août prochain , au plus
tard , pour V Amérique.

Cela prouve que M Frei , qui a élé sondé
catiBdeatielleaieut au sujet de l'accepta-
tion de aa nomination, s'est prononcé dana
un Feus affirmatif , et dès lors on peut croire
que ce fonctionnaire nouveau renoncera à
son mandat de député au Conseil uational ,
en acceptant sa nomination d' ambassadeur.
Une aulre queslion non moins intéressante
est de savoir si M. Frei touchera le traite-
ment maximum de 60,000 fr., donc 4,166 fr.
66 c. par mois, ou si en attendant d'avoir
reudu des services, il se contentera d'uu
trailemeul de 40,000 fr. ?

Il faudrait aussi savoir quand commen-
cera l'entrée en jouissance du tra itemen t de
ce fonctionnaire fédéral. Il y a cinq ans, il
fut décidé que le traitement d' un ambassa-
deur devait lui être payé jusqu 'au jour où il
aurait présenté ses let tres de ra p uel au chef
de l'Elat auprèb duquel il ôtait accrédité. .

En main tenant ce principe , d' ailleurs
équitable , M. Frei ue pourrait  entrer en
jouissance de son traitement d'ambassadeur
avanl la remisa de ses lellres de créance à
M. le président des Etats-Unis de l'Améri-
que du Nord ; cependant la dépense occa-

Pier Falcono voulut lui tAtor lo pouls : il le
repoussa en essayant do sourire.

— Tout A l'heure, dit-il.
Puis il ajouta en s'adressant A sa femme :
— Vous voilA dans votre beau, Barbe , ma

chère compagne : c'est vous qui l'avez dit. Vous
voilà dans votro beau, jouant auprès du pauvre
condamné votre rôle do bon ange. Je voudrais
appeler Naples toul entier auprès do co lit de
douleur rendre témoignage. Vous avez été, Barbe,
ma femme, toute la consolation do mes derniers
jours I

— Modérez-vous, soiçnour, dit Falcono ; par-
ler trop ne vous vaut rien.

Johann Spurzheim lui adressa un signe de tôte
soumis.

— Mon retard , reprit Barbo, a encoro un mo»
tif. Je fais ce que je puis, mon ami, pour quo
vos alfaires ne souffrent point trop ao votre in-
disposition passagère.

Elle appuya sur ce dernier mot.
— Mais pourBuivit-elle, vos affaires , je ne l'i-

gnore point , sont en majeure partie de colles
au 'on ne pout confier môme A sa femme. Atton-
lez-vous aujourd'hui , s'il m'est permis do vous

adresser cette question, attendiez-vous un An-
glais du nom de Brown î

— Aujourd'hui , non , répondit Johann sana
hésiter.

— Vous 1 attendiez pour plus tard ï insista
Barbo. : * F

Johann¦ .Spurzheim inclina la tôte en signe
d'affirmation. ,
~ 11 est venu , dit Barbe. . , ,
— C'ost bien, répliqua soulemont lo malade.



sionnée par le changement de domicile et le I d'arriver au parapet d'enceinte: l'animal ,
voyage devra ôtra à la charge de la caisse heureusement , n 'y a pas songé et s'est bornévoyage devra ôtra à la charge de la caisse
d'Elat fédérale. L'avenir nous dira si l' ou a
procédé de cette mauière.

La loi concernant les épidémies va passer
par Je purgatoire de la votation populaire,
car M. le Dr Scheuermann, de Bûle , a remis
au Département de l'intérieur 78,988 signa-
tures pour une demande de référendum.
Ces signatures se répartissent comme suit :
Argovie 5,869 signatures
Appenzell Rh -Exl. . . 4,802 »
Bâle-Ville el Campagne. 5,969
Berne 18,968
Fribourg 1,489
Saint Gall 12,847
Glaris 3.948
Grisons 1,684
Lucerne 2,975
Neuchfltel 497
Schaffhouse . . . .  1,201
Sehwyz 467
Soleure 2,861
Thurgovie. . ; . . 3,913
Unterwald-le Bas . . 290
Uri 1,222
T«ud 1,023
Valais 613
Zurich 14,720
Zoug 301

78,894 signatures
Signatures poslérieu res 44 *

Total 78,938 signatures
Le Conseil fédéral aura donc à fixer le

jour de la volalion et il peut voter en même
temps sur la question de révision de l' art i-
cle 64 de la Constitution fédérale, concer-
nant la prolection des brevets d ' invention.

Le cortège hislor.que du 8 mai a donné
la recetle suivante :

i- n.
22 p ièces d'or 240 —

143 » de cinq francs . . 715 —
200 » » deux » . . 4C0 ~

1,460 » » un . . .  1,460 —
2,287 » » cinquante cent. 1,148 50

13,785 > » vingt » . 2 ,757 ~
27,486 » .  dix » . 2,743 60
88,876 » » cinq » . 1,698 90
4,860 » » deux » .  87 20
2,940 » t un » .  29 40

470 » » deux et de un
sous . . .  28 46

71 » étrang ères, belges
et hors de cours. il 10

Argent allemand et américain . 43 60
Total Fr. 11,352 76

Le questionnaire arrêté par la commis-
siou consultative pour l'enquête économique
concernant les industries et les métiers , con-
tient les points suivants : 1° Enquête sur la
question de savoir quels sont les industries
et les métiers qui se p laignent. 2° Quelle est
la uature de ces plaintes et quelle est la si
tuatiou respective des branches de producti-
vité en souffrance? 3° Q ml est le moyen d' y
apporter un remède utile ?

Celles des réponses k cea questions qui
pourraient se rapporter à une seconde déli
bération du tarif douanier suisse, devront
être transmises aussi tôt que possible au dé-
partement fédéral du commerce, afin que le
Couseil fédérai puisse les utiliser lors de l'é-
laboration de son nouveau projet de tarif in-
térieur , qui sera soumis aux Chambres eu-
core dans lo courant de cette année. Pour
tes autres réponses , ii est accordé un délai
jusqu 'au 81 mars 1883.

Le questionnaire sera adressé aux can-
tons, aux industriels el à d'autres particu-
liers.

La commission de gefalion du Cooseil ua
tional poursuit ses Iravaux. A propos du dé-
partement de l'intérieur , elle a adopté uu
projel de postulat invitant le Conseil fédéral
à foire rapport Bur la question de savoir
commeul ou pourrait orgauiser la section
agricole do J'Ecole polytechni que d' une fa-
çon plus utile pour récouomie agricolo du
pays.

Le Journal officiel français publie un dé-
cret déclarant exécutoires le traité de com-
merce frauco-suisse et les autres traités et
conventions récemment sigués entre la
France et |a Suisse.

M. de Larmolière est nommé vice-consul
de France k Zurich.

Borne
L'ourse de In Fobse-aux-Ours a fait mer-

credi , dans la matinée, une tentati on d'éva-
sion ; elle a réussi, nu moyen d' une brèche
toute récente et non encore remarquée dans
la muraille , à escalader la grille qui sépare
lea deuy parties de la fosse , et k grimper de
là sur un mur d'où il lui aurail été fort aisé

à faire une ou deux promenades sur lc soin
met du mur de séparation.

Le Jura est eucore débarrassé d'uu intrus.
M. Beïs, trop connu de nos lecteurs , est
parti samedi de Porrenlruy pour ae rendre
à Paris, sans intention de retour. C'est l'in-
trus Rizzi qui est chargé de pourvoir aux
besoins religieux (?) des quelques vieux ca-
tholiques de Porrenlruy. Il aura des loisirs.

Zurich
M. Bavier avait , au uom du Conseil fédé-

ral , adressé le 2 mai à M. lo Dr Alfred Es-
cher une invitation a l 'inauguration de le
ligue du Gothard , dans laquelle il rappelait
que le dévouement et l' activité que M- Es-
cher a mis uu service de cette entreprise
dès ses débuts le désignaient pour prendre
part ii In tète d'inauguralion au premier
rang. D' autre part , le président actuel dc
la direction du Golliard , M. Zingg, se joi-
gnant  à celle invitation par uue lettre du
5 mai , exprimait le vif désir qa 'il fût possi-
ble à M. Escher d'honorer de sa présence la
solcuuilé qui marquera l' achèvement d' une
grande oeuvre à laquelle son nom restera
toujours attaché.

Malheureusement , dit la Freitags Zeitung
île Zurich , M. Escher est hors d'état de
donner suite à cette invitation. Il vient à
peine d'échapper à uue liés grave maladie
(un anthrax au dos qui avail pris , pendant
sou voyage à Nice, un développement terri-
ble), dont  les suites sout encore telles qu il
ne pourrait sans un danger sérieux s'expo-
ser , en ce moment , aux fatigues d' une fête
de plusieurs jours. Mais , dil M. Escher , dans
sa réponse au président de la Confédération ,
il a déjà eu une compensation à laquelle il
attache le plus haut prix ; c'est son apprécia -
tion de lu part qu 'il a eue dans le succès de
l' entreprise du Guthard. M. Escher en même
temps félicite cordialement de ce succès la
direclion actuelle du Gotliard et déclare
qu 'il sera toujours fier d'y avoir contribué.

-Neuelifttel
Le Consoil a décidé de demander au Con-

seil fédéral d'autoriser la Banque cantonale
actuelle à continuer son émission actuelle
jusqu'au 80 juin 1883, an moyen des billets
qui lui ont seryj jusqu 'ici, et cela sans ôtre
tenue du fournir la couverture et la garantie
prévues par les articles 10 et 12 de la loi
sur l'émission et le remboursement des
billets de banque.

Cetle demando est motivée principalement
par les considérations suivantes :

La majorité des actionnaires de la Ban-
que cantonale ayant décidé la dissolution de
cet établissement financier , un projet de loi
ins t i tuant  une Banque d'Etat et un conrtat
Bssuraut |e cap ital de celle fondation ont étô
soumis par le conseil d'Etal au Grand Con-
seil du canton , qni a donné son assentiment
an contrat d'emprunt  et qui a voté , le
14 avril dernier , Ja loi sur la Banque canto-
nale neucliâleloiso. — Cette loi est soumise
au délai du référendum qui expirera le
12 ju in  prochain , en sorle que , cas échéant ,
la volation dn peup le ne pourra intervenir
que le 25 juin au plus lot. Ce ne sera donc
que le 26 juin que l'on saura si le peup le
neuchâtelois veut la fondation d' une Banque
d'Elat , et , si son vole est affirmatif , ce sera
seulement à cette époque que le conseil d'E-
tal pourra procéder aux actes ultérieurs de
constitution définitive de la Banque d'Etat.

D'un autre côlé , c'est à la dale du 1" ju il-
let prochain que les Banques d'émission
auront ù faire l'échange de leurs billetB et à
justifier la possession de la couverture et de
la garantie prévues par les articles 10 et 12
de la loi fédérale.

En conséquence , au point de vue de l'é-
mission , et à partir du 1" juillet prochain ,
ia situation du canton de Neuchâtel aérait le
suivante:

1° La Banque cantonale ancienne ne pour-
rail p lus faire l'émission parce que , sa dis-
solution étant prononcée , elle n'aurait pas
de nouveaux billets et qu 'elle n'aurait  pas
fait la couverture et la garantie prévues par
la loi :

2° La nouvelle Banque cantonale , la Ban-
que d'Etat , serait dans l'impossibilité de
pourvoir au service d'émission puisque , pen-
dant un certain lemps encore , elle ne sera
paa en élat de fonctionner.

Cette aituation ne manquerait pas de pro -
voquer , dans le commerce et l 'industrie du
canton , une perturbation qu 'il faut éviter , et
c'est en faveur de situations comme celle
daus laquelle se trouverait le canton de Neu-
châtel qu 'a été conçu l'art. 52 do la loi snr
l'émission et le remboursement des billels
de banque.

NOUVELLES DE U R T U A M K K
Let t re . * de Pari*

{Correspondance particulière ele laLiberlê.)

Paris, 12 mai.
J'ai entendu dire que , depuis son entrevue

avec lord Lyons , à l'issue du conseil des
ministres , M . de Freycinet avait  paru à son
entourage mains indécis , plas énergique, snr
la conduite k suivre dans l'affaire égyptienne.

Cette fermité de langage qui a valu au
président du conseil un réel succès auprès
de la majorité républicaine , repose t elle
sur lea communications intimes /ailes à
M. de Freycinet par l' ambassadeur br i tanni-
que? C'est ce qu 'on affirme dans les cercles
politiques.

Les opportuniste * affectaient , hier , de se
montrer p lus satisfaits que les ministériels
du langage de M. de Freycinet. Les premiers
disaient que le président du conseil avai t
« enliu » une volonté énergi que dans une
question de polit ique extérieure elqu 'on de-
vait l'eu louer. Il est à remarquer que , ce
matin , la Ilépi blique française s'abstient de
tout commentaire .sur la déclaration.

Le Voltaire, confident de Gambella , ap-
plaudit chaleureusement M. de Freycinet.

Lea renseignements qui précèdent confir-
ment ceux que je vous donnais , les jours
derniers , sur les démarches du président
du conseil pour un rapprochement avec le
citoyen Gambella. Les opportunistes ae sont
fait remarquer , à la séance d'hier , par les
app laudissements qu 'ils ont décernés à
M. de l'rcycinet et , I on a pu voir , an cours
de la séance , M. Gambella féliciter , avec
force poignées de mains , le président du
conseil .

Au reste , il est assez naturel que Gam-
belta , abandonné de lous , trouve que l'uni-
que moyen de sorlir de l'impasse dans la-
quelle il est acculé , soit de se réconcilier
peu à peu avec ses anciens amis aujourd'hui
au pouvoir.

D'après les langages que lien nent , dans
les couloirs du Palais-Bourbon , les dépulés
de l' extrême gauche el les représentants de
la presse intransi geante , le résultat le p lus
clair du banquet Grisel , serait une aggra-
vation des ressentiments des démocrates
contre Gambetta. Lea exhortations de cel
homme à la concorde et à l' union auront
accru lout simplement la discorde eutre les
factions républicaines.

J' ai eu l 'occasion de ra'enlretenir avec
plusieurs personnes qui avaient assisté au
banquet Grisel. Toutes étaient d' accord pour
constater qu 'il semblait désormais impossi-
ble que M. Gambetla affrontât les réunions
publi ques où il paraissait inévitable qu 'il
reçftt un acciieil hostile.

Les grèves ae multi p lient et finiront par
produire un sérieux danger. A ce s.ijet , il
importe de relire le passage suivant de l'élo-
quent discours du comte de Mun dans l'as-
semblée générale des Cercles catholiques
ouvriers :

» Qu'est-ce que c'eat que toutea cea grè-
ves ? Sinon la guerre , la guerre en perma-
nence, saus issue, sans pacification possible
et qui ne pent s'apaiser un moment qu 'en
laissant derrière elle des intérêts compro-
mis, des rancunes amassées et des passions
inassouvies , toules prêtes à se rallumer au
premier appel de la révolte ?

« Voilà où nous en sommes I La presse
en est pleine ; il n 'y a pas de jour qu 'on n 'y
lise les paroles les plus violentes , les dis-
cours IdS plus enflammés ; c'est une marée
qui monte , qni moule tous les jours , qui
monte bien au-dessus des questions politi-
ques, bien au-dessus des petites préoccu-
pations et des intérêts mesquins qui s'agitent
dans les couloirs d' une assemblée, c'est une
marée qui monte et qui menace d3 tout
submerger i Voilà l'état où nous sommes,
La guerre gronde, elle se révèle au dehors
comme à la veille d' une éruption , on voit la
flamme s'échapper du volcan , elle eat à nos
portes , au seuil de notre vie facile, au seuil
de nos jouissances , de notre élégance et de
nos plaisirs : la guerre est pour demain. •

D'après des nouve lles venues de l'arron-
dissement do Rochefort , lo résultat de
l'élection qui aura lieu dimanche esl très
incertain. Il ne serait encore pas impossible
que le conservateur fût élu.

Peu de transactions sur uos fonds d'Etal
qui ne peuvent faire réussir la moindre
tentative de hausse.

Eu effet on se montre inquiet de voir
une de nos inst i tut io ns de crédit du quar-
tier do Ja chaussée d'An lin perdre eu quatre
jours près de sept cents francs sur la valour
nominale de sea titres, ce qni nous rappelle
les plus mauvais jours du Krach de janvier

Les nouvelles politiques égyptiennes pa-
raissent inquiétant es , certains bruits  vont
jusqu 'à faire courir l'assassinat du vice-ro ir
ce qu 'aucune dép êche ne nous confirme.

P. S. — On assure que l'Ang leterre a
fait connaître au gouvernement français sa
résolution de marcher complètement avec
lui dans l'affaire égyptienne.

L'adhésion des autres puissances aux me-
sures qui devront être prises par les cabinets
de Paris el de Londres n 'est pas douteuse-

ASSEMBLÉE DES CATHOLIQUES

Séance du li mai
L'assemblé d'hier soir devait êlre prési-

dée par Mgr dllulst ; mais le sympathiqu e
recteur de l 'Institut catholi que a voulu cé-
der la place d'honneur à Mgr Laflfeehe , évo-
que des Trois Rivières , qui assistait à I*
séanc». de la vrille en tenue de clergymau
en voyage , maia qui avait repris ce soir 'e
costume ép iscopal. Plusieurs sénateurs fl j
dépulés assis aient à la séance , qui s'es»
ouverte par uu rapport de M. l'abbé GiH&'
concluant à la formation d'atp .lii rs chrétien 3
des beaux arls. L'assemblée a chaleureuse-
ment applaudi ce projet qui répond à uflC
nécessité li op évidente.

M. de Crousaz-Crélel , ancien auditeur au
conseil d'Etat , a présenté ensuite un l«S
intéressant rapport sur l'Œuvre du Deiùcf
des Ecoles. Après avoir dit comment ccl< 6
(Envie est née en Belgique el rappelé, »u
milieu d'app laudissements répétés , les mer*
veilles qu 'elle y a opérées, le rapporteur*
montré la nécessité de l'établir en France.
s'aulorisant des résultats déjà obtenus dett*
le Nord et à Marseille , pour faire compren-
dre quel précieux concours elle appor ter »
aux Comités qui vont s'occuper de créer
des écoles libres. Ce rapporl , nourri do fai^
et de chiffres, a été chaleureusement ap -
prouvé et ses conclusions ont élé adop tées-

M. Eugène Bduze , l'aimabie directe ur
du Cercle catholique du Luxembourg, ga
ensuite venu plaider avec beaucoup "e

cœur, de distinction et de finesse, la caii^f
de l'hôp ital de Saint-Joseph qui se constr" 

^eu ce moment à Paris. Cette Œuvre , 9*°'
jetée depuis longtemps comme la base i'e"
cessaire d'une Faculté de médecine calh 0'
lique , présente une opportunité et un»
urgence nouvelles depuis l'odieuse campa-
gne du conseil munici pal et do l'assistance
publi que pour la laïcisation dea hôp itaux.
C'esl ce que .vl . Beluze a fait comprendra
dans un langage très noble et très modéré ,
et les bravos de l'assemblée lui ont lémoigSÎ
qu 'il avait su l'émouvoir el la couvaincre .

Mgrd'Hulsta achevé d'assurer lo succès
de l'Œuvre en insistant à son tour sur lea
services qu 'elle est appelée à rendre et eu
invitant les membres d» Congrès à visiW
samedi prochain l'hôp ital Saint Josep h.

Un rapport très délicat a été lu tnsui '8
sur l 'Œuvre du catéchisme par M Bloud el-
Lo rapporteur a montré la nécessité de cet'6
Œuvre et sa facilité, et toute l'assemblé?
s' est engagée , comme il le lui demandait .*
donner son concours au clergé pour l'aide!
à évangéliser ces enfants que la loi ^
28 mars voudrait priver de toule instru "
lion reli gieuse.

Cetle séance si intéressante ot d' un "?'
rnclère si éltvé a été dignement termina
par une belle allocution de Mgr d'IIulbt , q"
a exhorté l'assemblée à ue reculer deva"
aucun des devoirs et ôCB sacrifices que »
imposent les circonstances présentes.

Lettre «le Kome

{Correspondance particulière delaLïï eï

Rome, 9 mai-
Aux traits d'égoïsme et d'excitation à I»

révolte qui rendent si tristement célèbre9
les révolutio nnaires italiens , les premiers
dignitaires de. l'Eglise opposent des exei»'
pies de charité qui rappellent les plus bel lc9
scènes de l'Evang ile. Un exemp le do c0
genre a élô fourni récemment par Son En»*
nence le card inal Agoslini , patriarche °°
Venise , à l' occasion de son retour de Rot»5'
Son Emiiience a invité dans son prop rjj
palais soixante-douze pauvres des paroisse
de la ville , pour leur servir de ses propres
maius uu repas substantiel. C'était un spec'
tacle dea plua touchants que celui de PM
pauvres , la plupart accablés par le pO'U
des ans et représentant par leur noinl""
les disci ples privilégiés du Sauveur , réuni»
chez uu illustre prince de l'Eg lise et rass*'
siés par sa charité. Dana une vaste sali*»
autour d'une table magnifiquement préP&'
rée, ila ont été servi8 par le cardinal , assis'
des prélats , des daines el des patriciens 1°



formaient l e corlège dc l'Eminentissime pa-
'•arche. Il y a eu comme uue émulation
"te chrétienne parmi ces personnages
|
10,,>r aller et venir de la cuisine au réfec-
.0l 'e. pour apporter les mets et les servir

Wiacun des invités , pendant qne ceux ci
j
16 tariss aient pas en paroles affectueuses
«Hoi guant de leur gratitude et do leur

afl mirali on.
I A la fin du banquet , Son Eminence les
68 a invités à emporter les reliefs ainsi que

J? couvert . Puis, avant de les congédier,
'o leur a adressé quelques paroles simp les
'émues pour les remercier de l'honneur

^"ils lui avaient fait en venant  s'asseoir à
* table , eux qui représentent la classe la

Ms chère à Jésas-Chrisl et offrent ainsi aux
uires membres de l 'Eglise l'occasion d'ac-

qué rir des mérites devant Dieu.
A"x élections communales accomplies rô-

daient à Gênes , les électeurs catholi ques
"ll réussi à faire triomp her 28 de leurs

r'ididnfa aur If liste des 48 qu 'avait pro-
P?8éo le Gitteidino Ce môme journal fuit

osorver nu 'il s'en est fallu d'une centaine
ffti 0ix l>0,,r ^

lie la vicloire de8 calluliques
1,1 complèt e el il dép lore justement que bon
Ombre d'électeurs qui auraient pu assurer
'ri0 'nplie ne soient pas allés aux urnes.
A Rome, la crise municipale reste tta

Oiii iair e. IJ6 Popolo romano , qui a entre-
P» de défendre à tort el à traver s le syndic
'a 'iciat ii et le gouvernement dont celui ci

} }  la créature, soutient qu 'il n'y a pas
.Ur eence à accepter la démission de M. Pian-
a "i et qu 'il peut rester provisoirement à

_ °n poste, iiisuu 'à ce oue les électeurs soient
Ppelés (dans deux mois), à se prononcer

88}te le programme Pianciani el celui de la
^aJorilrt du conseil communal
», Quand les élections serout faites , dil le

°Polo romano, el qne le nombre de con-
fiera sera porté à 80, d' après le nouveau

Çfojet de la loi , la queslion se résoudra
. e'le-môme , et le gouvernement jugera
e<Juel des deux programmes a été préféré

™r les électeurs. Il jugera aussi , MM le
*fj s où les cléricaux viendraient à Iriom
mer, s'il ne convient pas a'adopter quelqu e
*Mre mesure, dans l'intérêt non seulement
Qe Rome , mais de la nation tout enlièie.

Le succès d'estime de la souscri ption au
^olde do 

l'emprunt  de 640 millions ponr
'abolit ion du cours forcé eu Italie est loi n«e aatisfftive \a preB8B libérale de la Pénin-sule

Ainsi le Bersagliere se demande « s'ilétait permis d agir aussi légèrement qu 'on
'a  fail , quant  au mode et quant  aux détails ,
dans une opération financière qui deva it
constituer ponr l'Italie l'occasion de mani-
fester la confiance méritée par sou crédit.
Nous nons demandons , ajoute le Bersagliere,
8< le pays a été bien servi par ceux qui ont
déduit la circonstance prop ice d' une grande
Manifestalion du capital européen en notre
fa?eur à une opération financière faite à la
|9Urdinè, prolong ée de trois jours au delà
oa ternie fixé , sans une seule marque ex-
erieure de confiance , d'élan et d'honneur

*U '<ITS nons.
L Italie reproche aux concessionnaires

"Etais d'avoir * opéré sans énergie et sans
"train , ae préoccupant beaucoup plus de

t> a Ker leur signature que d'asaurer le
ccès éclatant sur lequel il ôlait permis de

°m Pler . > Le même journal ajoute que « le
j , arché français , exclu de l'opération de
p '".l'runt , finira par accaparer en grande
«„• e' étant donnée la force d'attraction
j :. bercent les grosses masses sur les pe-

^
8i les 800 millions actuellement émis et
l'fcrsôs sur divers marchés. »

«.. ̂  Ponnln rnmann Ini-mAme. nonobstant
, » Vieilles attaches officieuses , déclare que
ç, fi toOur propre national n 'a pas de quoi
p .orgueillir du résultat de l' emprunt. »
j, "18 il avoue que « si l'opération de fem-
|. ""t avait eu pour base le marché français ,
Q . résultats auraient été certainement de

'ter
re à accroître le prestige du crédit

l'a -"••¦ Pa'r conséquent , dit il , il faut à
çj,.V(i|fir nous mettre eu mesure de nous con-
'oi'

er ' aPPu ' fi" marché français , si nous vou-
. '8 affronter d' un esprittranquille la solution

la dernière et plus difficile partie du
s, ft Ve nroblèmn dnns lenuel est eueacé

oonneur national. • Le Popolo termine
l'art ar ''c'e Par nue pressante exhortation à
8er 

r,esso ^e eeùx « qui voudraient repous-
J lesj trail és et qui réclament de la part
Ve gouvernement italien une polili que d'a-

«itvires vis-à-vis de ht France. »

fra k''' eal (l ue 'e traité de commerce
ç. hco-italien vient d'êlre approuvé par la
36&',i',re t,n "s 'a séance d'hier eoir. Sur
le *> députés présents , 172 ont voté pour
jj, rn,l é et 86 coutre. Maintenant le minis-
la v /*"' lout 80U possible pour obtenir que

station ait lieu au Sénat avaut ie 15 cou-

rant. Au cours de la discussion à la Cham-
bre le ministre des finances , M. Mag liani , a
déclaré que , quoique le tarif général app li-
quer aux arlicles non compris dans le traité
demande plusieurs modifications , il avait
tenu toul d' abord à présenter fe traité avant
de faire discuter le tarif général « de peur
que le contraire eût pu ressembler à un
acle d'hostilité. » Là dessus les journaux
de l'opposition reprochent au ministère
d'avoir fail de l'approbation du traité de
commerce uno question politi que « au mé-
pris des plus graves intérêts du pays. »

LD roi Humbert est parti précipitamment
dans la nuit  de dimanche à lundi  pour la
villa de Monza près de Turin. En même
tempe , /a reine Marguerite qui devait se
rendre , ces jours-ci , à Naples pour raisons de
santé , a différé son départ à la fin du mois.
Cela semblerait confirmer le bruit de la
prochaine arrivée à Monza de Leurs Majes-
tés l' empereur et l'imp ératrice d'Autriche.
D'autre part cependant , ou ne s'explique pas
la nécessité qu 'il y aurait pour le roi Hum-
bert d'aller lui-môme surveiller les prépa-
ratifs qui se feraient à Monza , car il connaît
bien la villa où aurait lieu l'entrevue et il
ne lui manque pas d ' intendants pour diriger
les prépa ratifs d'une réeption.  Il semble
aussi qne , tout en ayant choisi la villa dc
Monza , pour rendre visite au roi Humberl
et à la reine Marguerite , il ne serait guère
possible auxsouveraius d'Autriche-Hongrie ,
d'accentuer à ce poiut l'exclusion de Rome
que les monarques subalp ins devraient se
rendre tout exprès à Monza , plutôt que d'ut-
tendre l'époque ou ils s'y trouveraient na-
turellement eu villégiature. C'est pourquoi
il fuut tenir aussi en considération l'autre
bruit d'après lequel le roi Humbert se serait
reudu à Monza peur y régler certaines affai-
res de la liste civile concernant les dettes
laissées par leu Victr r- Emmanuel et qui
grèveraient à litre d'hypothèque la villa
Monza et d'autres propriété s royales.

Ou prête au ministre des cultes , M. Za-
nardelli , l ' intention de ne plus reconnaître
désormais les évêques que le Pape nomme-
rait aux sièges dils de patronage royal. Il
pxi gerait que les titulaires , d' abord choisis
et nommés par la couronne , fussent simp le-
ment confirmés et préconisés par le Souve-
rain-Pontife , on tout au moins que leur
nomination par le Pape fût précédée d' un
accord formel avec le pouvoir civil. Or, il
esl bien évident que , par sou indigne con-
duite euvers l'Eglise , par la vento sacrilège
qu 'il a faite des biens des évêchés, le gou-
vernemen t italien est déchu , si même il en
avait ja mais joui régul ièrement , de lout pri-
vilège de nomination ou de présentation. Il
en est lui-même si intimement convaincu
qu 'il y a formellement renoncé par l'arti-
cle 15 de la loi des garanties , de même que
de fait il n 'a pas osé lo réclamer pendant
plusieurs années. Ses prétention s actuelles
ne peuvent être que le fruit d' une nouvelle
recrudescence de la pers écution aveugle
qu 'insp ire sa propre haine on sa faiblesse
envers lea partis anti relig ieux

A Gènes , la plèbe seclaire , exaspérée par
le succès que les catholiques de cetle ville
ont remporté aux réceutes élections com-
munales , menace Je se livrer à de nou-
veaux actes de violence du genre de ceux
qui ont été commis à la fiu d' avril , a I occa-
sion du Triduum en l 'honneur  de saint Jean-
Baptiste de Rossi. Maintenant , les catholiques
de Gênes Fe disposent à honor er de mune
saint Benoit Labre. Mais à la seule annonce
d' uu acte de relig ion aussi iiioffensif et légi-
time , le journal  le Popolo, de Gênes, pousse
le cri d'alarme : « Lea cléricaux , ait », de-
venus impudents par suite de l' appui  (s\c)
des autorités constituées , recourent à tous
les moyens pour provoquer le sentiment
public. Q.io si l'autorité politique , impré-
voyante ou pervertie , ue croit pas opport un ,
selon sou habitude , de mettre un frein à
l'audace des cléricaux , ou verra se renou-
veler les scènes tumultueuses de ces jours
derniers. Que l'autorité y pense ! »

Le châtiment menace de suivre de près
une aussi abominable licence. Les socialistes
(le Gênes , de Sampierdareria et d'autres
localités de la Ligurie so disposent à tenir
prochainement une réunion daus le but de
constituer ô Gênes uue vaste association
anarcluque. A notro tour , nous pouvons
dire : Que l'autorité y penso I V.

l ' I tUNKK
Vendredi soir , un incendie a éclaté à Ber-

lin dans l'exposition d'hygiène (près de Moa-
bit) qui devait être ouverte mardi ; le bâti-
ment principal , construit en bois, a étô en
peu de temps réduit en cendres ; le vent
soufflait avec force.

^L'euiper< -ur s'était rendu eo personne sut
le lieu du siuistro.

Le bruit  public parle d' uno exp losion de
gaz comme ayaut produit l'incendie. Les pa-
villons isolés de l'explosion , ainsi que les lo-
caux aménagés sous les arcades sur lesquel-
les passe le chemin de fer de la villc , n 'a-
vaient pas été eucore atteints par les flani-
in .a à six heures du malin.

La plupart des bâtiments de f'exposiliou
d'hygiène situés en-deçà de la voie ferrée
urbaine ont été détruits par l'incendie ; plu-
sieurs wagons du chemin de Cer voisin ont
élé brû és sur les rails mêmes. Ge n 'est
que vers 10 heures samedi matin que los
pompiers ont pu quitter en partio le foyer
de l'incendie ; le feu a éclaté dans un atelior
situé à rentrée du buffet , par suite de cir-
constances encore inconnues ; il n 'y a pas
eu de perte d'hommes à déplorer ; seulement
une pompe a passé sur un enfant Quant
aux dommages causés , ils sont incalculables ,
et.il sera impossible de les réparer en ce
qm concerne les plans et modèles qui oui
élé brûlés ; les trois cinquièmes environ des
objets qui fi guraient à l' exposition ont été ,
dit-on , détruits , elleur valeur serait de deux
à trois millions.

ÉtiYPTK
Le bruit d' une coiicenlration de 25 mille

hommes de troupes turques en Syrie pour
une action éventuelle en Egypte est au
moins très exagéré.

Les déclarations faites à l'ambassadeur
ottoman à Berlin ne permettent plus aujour-
d'hui à la Porte de douter de l'accord dea
puissances europ éennes et de leur résolution
de laisser à l'Angleterre et à la France l 'ini-
tiative el la direction des mesures à prendre
vis à vis du cabinet égyptien. La Porte
n 'espère doue guère èlre chargée, au moins
seule , de la tâche matérielle do rétablir
l'ordre en Egypte; mais il y a lieu de croire
que, pour la consécration de ses droits de
suzeraineté que per sonne ne conteste, elle
sera udmise à coopérer à la pression morale
qui va s'exercer snr le cabinet égyp tien.

On assure qu 'un vaisseau turc a été dé-
signé pour se joindre à la démonstration
navale anglo frauçaise , dans les eaux égyp-
tiennes , qui est incessamment attendue.

On n'est pas encore certain si la Cham-
bre des notables se réunira ou non.

Beaucoup de notables sont arrivés, mais
le président de la Chambre a déclaré qu 'il
ne la réuniruil paa , à moins qu 'elle ne soit
légalement convoquée.

Les notables seraient presque unanime-
ment défavorables à l' action du cabinet.

D'autre part , fe ministère égyptien fait
toua ses efforts pour que la Chambro des
notables , proclame la déchéance de Tewfik
pachn et aon remp lacement par sou fils
Abbas , âgé dc sept ans , avec Arabi pacha
comme régent et comme président du couseil.

Si la Chambre refuse décidément de sa
réunir , on croit qu 'Arabi pacha a l'intention
de passer outre et de faire incessamment
un coup d'Etat pour déposer le kliédiye.

Tewfik pacha refuse toute communication
avec les ministres. Sa fermeté est universel-
lement approuvée. ' \ 

¦
Les agents consulaires anglais et français

ont reçu pour instructions de n'entrer en
relations avec les ministres que si la sécu-
rité des nationaux étail menacée.

L'opiniou publique est très frapp ée de
l'accord des puissances , lesquelles laissent
la France et l'Angleterre diriger l' action eu-
ropéenne en Egypte.

En cas d'intervention turque , Arabi pa-
chi  aurait l'intenlion de se retirer avec ses
troupes dans la citadelle du Caire, emme-
nant les princi paux pachas turcs comme ota-
ges,

Stotie pacha , chef de l'état major général ,
a donué aa démission.

CANTON DE FRIBOURG
Samedi, sur nn rapport de M. Musy, le

Grand Conseil s'est occupé d' une pétition de
la commune de La Rougève demandant
le classement , comme route cantonale de
III" classe, du chemin de Semsales à La Rou-
gève se raccordant .à la frontière , à la route qui
tend à la gare de Palèzieux. La commission
propose le renvoi do la pétition au conseil
d'Etat avec recommandation.

M. Genoud-Répond appuie la pétition. Les
plans de correction de la roule sont prêts ;
H faut construire un pont. La commune do
La Rougève est pauvre et ne pent faire la
dépense sans un subside de l'Etat. Celte
contrée n'a jamais rien reçu de l'Etal. Le
conseil d'Etat est prié de nous présenter un
projet de décret à la session extraordinaire
du mois d'août. -

M. Marmier demande qu 'on traite La Rou-

gève comme on a traité Morat et Edavayer.
M. Grand fait ressortir quo le Lac et la

Broyé ont depuis longtemps le premier rang
au bud get , tandis que cette partie de la Ve-
veyse n'a jamais rien reçu.

li. Chassot proteste contre fes paroles da
M. Graud eu ce qui concerne la Broyé , qui
n'est paa le district privilég ié au budget.
La Glûne a eu le chemin de fer sans bourse
délier.

M. Jaquet constate que l'Elat n'a rien
dépensé depuis bien longtemps pour La Rou-
gève. Il appuie le renvoi au conseil d Etat.

M. Théraulaz propose le renvoi pur et
simple au conseil d'Etat. M. Menoud ne voit
pas en quoi on sera plus avancé si l'on de-
mande un décret pour le mois d'août plutôt
que pour le mois de novembre.

M. Bielmann propose de dire que l'Etat
fera la construction do la route si les com-
munes font l'avance des frais.

Les propositions de la commission sont
adoptés s.'ius opposition. M. Genoud-Rcpond
consent à l'ajournement au mois de no-
vembre.

La Sociélésuissede Numismatique, tiendra
son assemblée générale annuelle à Zuriche ,
te 25 mai courant.

TRACTANDA .*
1-2 h Réception des membres par le Comité
2 h Séance dans la graude salle de VHô-

tel national; lectures de iravaux;
communication de pièces intéressan-
tes, etc. Réception des candidats , dé-
signation du lieu de ia prochaine
assemblée générale.

5 h . Banquet.
Les personnes n'appartenant pas à la So-

ciété el qui désireraient eu faire parlie ou
assister à la séance du 25 courant n 'ont
qu 'à s'adresser à MM. de Palèzieux, prési-
dent de la Sociélé, à la Doges, Tour de
Peilz (Vevey) ou uu secrétaire : M. Antoine
Hènselér, à Fribourg.

On u procédé lundi matin , à la Trésorerie
d'Etat au tirage des numéros des obligations
de 15 fr. dont les séries sout sorties au sort
le 15 avril dernier.

Voici les principales primes obtenues :
Série "7099 N° 8 20,000 fr.

» 7151 » 5 2,000 i
> 7590 » 7 1,000 »

Viennent eusuite 6 primes à 230 f r .  ; t d k
125 fr. ; 30 à 75 fr. ; 45 à 50 fr. ; 8650 à
19 fr.

Tous ces lois sont remboursables , k partir
du 15 août prochain , à la Trésorerie d'Etat
k Fribonrg el dana les maisons de banque
habituelles.

Ou a retrouvé daus un précipice da Sa-
lève le corps d' uu Fribourgeois , nommé
Emile Thurler , âgé de vingt  et un ans, do-
micilié à Genève, qui avait disparu depuis
le 16 mars ; sa mère et sa sœur sont arri-
vées mardi à Bossey et out reconnu le cada-
vre, qui a été inhumé de suite.

Loterie d© Saint-Seau
Le 19 mai et les quatre jours suivants,

il y aura à la grande salle de la Grenelle
exposition dos dons destinés à la loterie eu
faveur de I'égli3e de Saint-Jean. Le public
de la ville ct des environs est invité à la
visiter dès 9 h. du matiu à 6 h. du soir.
L'exposition se terminera par le tirage des
lots . LK COMITé.

Dimanche , après-midi un peu avant cinq
heures et demie , le feu s'est déclaré dans
les galetas d' une maison de la rue de Ro-
mont , dont le rez de chaussées esl occupa
lo Café du Midi.

L'incendie n pris de vastes proportions
avant l'arrivée des secours , et par suile tie
la violence de la bise, les maisons voisines
élaient très exposées, l'une d'elles a môme
commencé à prendre feu. Cependant on a
réussi à comprimer dans son foyer l'élément
destructeur, et vers sept heures toul était
terminé.

Lu partio supérieure de la maison a été.
détruite par le feu , les élagos inférieurs ont
été abîmés par l'eau.

VAfilETJSS
A propos des absurdes lois qui se fabri-

quent à Berne , nous nous faisons un plaisir
de reproduire la poésie suivante , émanant
do M.le D' Barnaud .qni a In son chef-d'œuvre ,
pour lu première fois , au banquet des promo
lions de Vevey :

LA LOI FÉDÉRALE
SUR L'INSTRUCTION PRIMAIRE

Toutfaitprévoir ,Messiouiâ,o« Jis'UJl'e«J ''t"^ftUX
Que bientôt il y aura du Oruit dans Landerneau



Lo Conseil fédéral , co docte aréopage.
Non cont ent de fourrer son nez dans lea péages,
Les eaux et les forêts et les épidémies.
Les causes qui nous font abandonner la vie,
L'armée et le clergé, les postes, les fabriques,
Les engins appelés allumettes chimiques,
La chasse et le vaccin et le phylloxéra...
Lo ConBoil fédéral , sous peu décrétera
Qu 'une année ct un droil no peu vent plus suffire,
Qu'il faut contraliser quant il s'agit d'instruire.
Car que vaut l'a b e appris dans nos cantons ?
N'étant pas fédéral , c est faux comme un jeton I
Aussi l ' i l lustre Schonk, dans ses notes secrètes,
Prétend nous démontrer quo nous sommes des bo-
it ordonne une loi, flanquée dc bureaucrates, [tes.
Dont sur nous pèseront les idées ot la patte,
A moins quo notre vote, en blâmant sa conduite,
Ne lui fasse crier : mes brochets sont des truites. »
Le français fédéral, conforme il sa doctrine,
Sora inoculé dés l'école enfantine.
Pe Berno, désormais, nous viendra la lumière.
Berne nous fournira science ot grammaire.
Nous lui devions déjà et choucroute et nourrices,
Travaux statistiques, biscOmes el saucisses f
tJu ours, quoique peu clerc, prouvera , livre en main,
Que Larousse et Chapsal ne sont quo des gamins,
Et quo nos magistère de l'école normale

BV*Café *VH|i
ÏTW goût i.uiftn fct dfe I. choix noua S '-—

• .wnédiom contro T0n-boarie._-6.it:
Miudo, brun , m n'u, extra .. Frca. 11.11 ¦
Ccjlon dl Plant ., bien, surfin . i:i .'J0 R
Java dc Priang, jauno . IS¦ '•' •'' H
B«|lo» parli, vorl, surfin . m .40 ¦
Java jaune, d'nn goût surfin . . 11.44 ¦
Mocca ptrlé d'AIrlqua, pour mcSl. . 10.50 ¦ £
Canglui, vert , fort 9 - " ° U atutoi , nrU fort 8.30 ¦ Ji
Rio , vert, iM «ans triage .. . 7.95 H ~
pr. 8aohot de«Kllonet .|.ort«taml>;ill.ig. U c
inclus, niais frais de la douane exclu», - H
HAMBOURG. A. K. Reicho A Ce. ¦ tr

En vente à l'Imprimerie catholique

Les Patronages

En vente k l'Imprimerie catholique :

Pensées consolantes
d.e saint François de Sales,
recueillies et mises en ordre nvec des notes
des maîtres de la vie spirituelle , par le Rév.
Père Huguet , S. M. 12° édition , prix 1 fr. 50.

DE JOTES GENS
dans lea petites paroisses (fondation et direc-
tion), a l'usage du Clergé.

Prix: l 'exemplaire 30 cent. ; la douzaine
8 fr. : le cent 20 fr.

Avec «ipprohalion de p lusieurs Archevê-
ques et livèunes.

BOURSE -DE OENEVE DXJ 13 1XLA.X

FONDS D'ETATS counùn j nota I DUMANDB OVFBS ACTION COM'

B O'o Genevois .
< 1/8 Fédéral 11879
« O o  > 1880
6 0/0 Italien . .
B 0/0 Valais . .

OBLIGATIONS

Oaast-Suisao . . . . . . . .  —
Suisse-Occidentale 1678-76 . . .  —

1 » . 1818-ltt . . .  1«2
5 0.0.Joigne bEclépens . . . .  —
Franco-Suisse —
4 00  Central-Suisse 4661M
4 12 0 0 Central Nord-Est . . . ioi7
6 0 0 3«va-Berne. . . . . .. _
Lombardes ancienne» 2881/2

. nouvelles _
Autrichienne? nouvelles . . . . -.
Méridionales . «°l/2
Bons méridionaux • oal

Nord-Espagne • ,• „„• .' * * ; '
Ctédit foncier rilsae 60 0 . . .- . —
Société cénéralc des chemins de 1er. _

-,  •&- -=_)¦ 1 1 i-S. '-«t —J

ÏMDEMEOTS

DU CULTE DE MARIE
PAU

SI. l'abbé GÉKlll»IN

Missionnaire apostohque
Uri joli volume m-18. ¦— 2" édition.

Franco 2 f r .  s
Imprimerie catholique suisse

Ouvrage revêtu dea approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de

| Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève.

M- t̂^— fc" it r~jr~ -̂~}r-ja;a=4

Ressemblent aux produits quo l'on pêche à Cancalel Bientôt l'ère clirélionne, anti que est solennelle,
Brûler les doigts du peuple, avec vos allumettes, Va ôtro condamnée d'une façon formelle
Donner aux timbres-poste une horrible binette,. Et l'ère fédérale datera peut-être
Supprimer lo phosphore, déni grer nos régents ,' ; " !' Du jour de l 'invention des vieux boulons deguù-
Sont-ce lh , dites-moi, des traits d'Iionnêtes gens f ¦ [très.
Légiférer sur loul, même à propos do boites, j Quant an nom do l'auteur qui a créé le monde,
J'attends prochainement les lois sur le cirage, j U faudra que l'élève à l'inspecteur réponde :
Les cure-dents, les faux-cols, les tranches au fro- « C'esl une société , société anonyme,

[mage. ! « Qui a créé les monts, les eaux et les abîmes.
Quo sail-je encor , mon Dieu ! peut-être en viendra- j « Nous ne connaissons pas le chiffre des actions,
A flxeraux parontslo nombre des poupons I [t-on ¦ * Mais Berne, c'est prouvé, s'en est portècnutlon. •
Liberté I en ton nom que d'abus se commettent! Mieux vaudrait enseigner a nos jeunes Helvètes :
Pour te mieux adorer on te coupe la tôte ! Allah ! oui , Dieu ost grand est Schenk et son pro-
Fnites-nous,magistrats, des traités moins boiteux i [phètel
Et moins de règlements.», ça n'eu Iraquo mieux Osterwaldt pieux auteur do ce Yleuxcaléclùsme,
Vous voulez, dites-vous, nous dorer la pilule -, Qu'aurais-tudit.mafoi.decemonstrueuxscliisme?
Pour la faire avaler i\ un public crédule. 1 En chrétien convaincu, tel eût été ton cri :
Foindo médicaments ! nousnous porlonsfortbien. ' « Pardonne lour , Seigneur , car ils n'ont pas d'es-
D'ailleursunconseiilern'est pas un pharmacien.— 1 [prit ! >
Aimez-vous lo Inique... on 0:1 a mis paiiout, j Laissez, messieurs, laissez aux cantons*l'instruc-
Maishèlaslcomets.làn'estpa.spourlouslesgc ûts. j [lion !
Maint canton préférant les curés a Voltaire, 1 Et s'il faut , à tout prix , vous forgerdos fonctions,
Trouvera ce ragoût par trop incendiaire. E'.'. bien! songez du moins aux intérêts ruraux
On s'escrime h tuer l 'esprî confessionnol, Et fondez une école.... de iaup iers fédéraux.
Et l'on va bombardant le bon Dieu et le ciel. ; La taupe , qui plusest .montieen ses constructions
Laïciser est bien, paganisor est mal . Les ruuiments de l'art des fortifications,
Et tel est le vrai but du projet fédéral. Or, comme il faut des forts pour sauver la patrie ,

F̂ Ï̂^^SrS^̂ X^ t̂ i REOUVERTURE
| <^a) BAINS D'YVERDON ma. l iimT ^V^

Eau thermale sulfureuse sodique 24° f i  £̂ SiSï̂ le4Ô.%Sî>'?^

81 M l/ 4  Suisse-Occidentale 
— — privilégiées .

'028/4 - Central-Suisse 
, - *J0 . Nord-Est Suisse 
'027 - . privilégiées. . .

Union Suisse 
Saint-GoUiard 

, Union privilégiées 
Comptoir d'escompte . . . .

<81 — Banque du commerce . . . .
— I — » de G é n è r e . . . . .

«2 4421/2 . • Fédérale 
-— $61 Sociétôsuisac des chemins dc fer
— 307 ; Banque des chemins de 1er .

*<X 470 . de Pari s et Pays-Bas.
1015 — Crédit Monnaie. . . . .

— I — • AftBotvfttionttnanftièrcgenevoise
287 . 289 , Omnium g ç n e v p i a . . . ..
¦~ — Basler Bankverein . > •
~ — IridiiètriegencvolBedugaz .

2701/2 271 P bel ge du gas . .
&3HI2 - Gaz de Oenève 
— — • Marseille . .' . .
— — Appareillage ,Oazct Beau .
— ~ TnhftOBitaliens 

X OUVERTS DES LE F MAI 1882 t
? Bains , douches modernes , vapeur, inhalations avec les impuni.s les p lus ?
P perïectonnés: Massage appliqué 'nar-lée experts sortant de l' vUvUibS» muil d'Aix Y

T en Savoie. Air sulubre , duré de lait frais , cuisine soignée , prix réduits dm ml le J

:
mois de mai. Docteurs dans l 'établissement. X

(H 8670 X) (241) G. Emery, propriétaire. *

En vente à l'Imprimerie catlxoliciixe suisse

LES PETITS BOLLANDISTES
7133 DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT
DES MAimiXS, DES TORES, OES AUTEUftS SACRÉS ETKCCUÉSIASTIQUES, DES VÉNÉRABLES

ET AUTRES PERSONNES MORTES EN ODKUK VE SAINTETE

Notices BUT los Congrègationa et lea Ordroa religieux

Histoire dea rolif UOT, io» p iletinsgea, âos iHvot'.ons populaires , doa monuments duo i la piôli
depuia lo oommenoomont du mondo Jusqu-aujourd-hul.

D'après lo P. Giry, los GRANDS BOLI/ANDISTES, tous les rooueils hagiographiques
généraux, los hagiologies ot les propres de chaque diocèse, tant do Franco quo do
l'étranger, et les travaux, soit archéologiques, soit hagiographiques lea plua récents.

Avee l'histoire do Notre-Seignour Jésus-Christ et de la sainto Vierge, des discours
sur los mystères et les fêtes , une Année chrôtionne, les Martyrologes romains,
français et do tous los ordres religieux, etc., des dissertations sur les calendriers
ecclésiasti ques et IeB martyrologes, un traité do la canonisation des saints, une
histoire abrôgôo de la science hagiographique, une table alphabétique (française-
latine) de tous les saints, uno tablo topographique, une autro solon l'ordre chrono-
logique, uno autro do toutes les matières contenues dans l'ouvrage, destinées aux
catéchistes, aux prédicateurs, etc. (Ces tables , trèa complètes , ont été entièrement
rofondues.)

Par Mgr Paul GUÉRIN, Camdrtor de Sa Sainteté Pio IX

SEPTIEME ÉDITION , RENFERMANT UN TIERS DE MATIÈRES DE PLUS QUE LA PRÉCÉDENTE

17 beaux vol. in-8" raisin , contenant la matière do 35 vol in-8* ordinaires
Bur très beau pap ier vergé. — Prix 00 francs.

Cotte 1* EDITION , ouvrage entièrement neuf, se distingue des six. éditions smt6rieures :
1° Par le plan d'aprôs lequel elle est conçue et dont les proportions atteignent au-delà do tout

ce qui a été tenté jusqu 'à nos jour * sur celle matière, soit par les devanciers de l'auteur, soit par
l'auteur lui-mèmo dans ses éditions précédentes ; — 2° par les matières qu 'elle contient , l'auteur
ayant su l'eavichir , au prolit exclusif de f hagiographie nationale, de plus de cinq mille vies,
notices ou notes nouvelles. Extraites en parties du grand recueil des Acla sanctorum et de
nombreuses monographies spéciales trôs détaillées, elles sont comme la ileur de ces ouvrages
précieux que leur prix éloigne de la plupart des bibliothèques ; déduites pour l'autre partie, de
renseignements personnels, elles constituent toute une vaste galerie do documents entièrement
inédits, envoyés ix l'auteur par voie de correspondance et au prix de sacrifices et de démarches
sans nombre de tous les points de l'univers catholique ; — 3° par la réelaction, qui est cello d'un
auteur aidé par l'intelligente collaboration d'un grand nombre d'hommes éminents dans la
science hagiographique ; 4° par la correction scrupuleuse dont ell e a été l'objet et que l 'on
pourrait appeler officielle , puisque, pour cette éDITION DéFINITIVE, des mesures efficaces ont été
prises, toutos dispendieuses qu'elles étaient , pour que chaque diocèse revit sa propro histoire,
par l'intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs études rendaient le plus aptes k ce travail.

Exécutée dans ces conditions nouvelles, cette 7° édition a été honorée d'un bref du Souverain
Pontife Pie IX, on date du 19 ju in  1874, et des approbations d'un grand nombre d'archevêques
et évêques : de Mgr Guibert, de Paris -, de Mgr Donnet , de Bordeaux- do Mgr Guerrin de Langres ;
do Mgr Foulon, de Nancy j de Mgr Boudinet, d'Amiens ; de Mgr Pie, de Poitiers, ete , ete.

COMTANT TFJIME DKMANDK OF-TOH

io? — îeo tai
523 _ 522 625
675 - 667 5BS
300 _ 868 3«0
MO - "° 65°238 - "I 242
_ — - 467

437 - «7 438
_ — 410

1290 - 1287 . 1292
- — — 495

430 — 430 435
705 — 702 705

690» — 6900 6960
— — 1210 1220

751 - 760 762
«16 — 815 820

— _ 735 —
— _. 8(l0 805
— _ 575 5»0

802 — 600 602
— _ 780 1*0

Le taupier deviendra uu soldai du génie. —
Enterrez votro loi , la pauvr«tto est mort-née ;
Mais vivrait-elle encor, qu 'elle sera condamna
Par le référendum ; car acte de justice
Ne pourrait pas trouver occasion plus propW

Marché de Fribourg

DD 12 MAr 1882.
Seigle , le décali t re  de (r. 1 55 à fr. 1 65
Froment , . » 2 40 à « 2 SO
Messel , » » 1 85 à » 2 10
Epeau lre » » 0 85 à » 1 05
Orge, • » 125 à > 1 tô
Avoine , » » 1 10 à » 1 35
Gru , le kilog. > 0 00 à » 0 00
Poisse tle noire » » 2 10 à » 2 SS

» blanche i . 0 00 à . 0 00
Esparcetle » 0 00 à » OOO
Pommes de ter re , » 0 00 à • 0 00
Beurre , » 0 00 à > 0 00

M. Sui sses ItwJiicieiii

W. GRAVIER , SES31
lais) informe sn clientèle qu 'il recevra a r (]
bourg du 15 au 21 courant . à l'HÔUÊ
Fribourg, A'0 2. lit à Bnlle le 22 couran 1 '
l'Hôtel du Cheval Blanc.

Spécialilé de dents et dentiers perfedi 1"1
nés d'aï rès les systèmes le plus récenis

(II 303 F) (251)

Attention 2
On vendra en misés publi ques, m8v

23 mai courant , de 4 à 6 heures du s"1!:
à i'Iiôlel du Chasseur , en cetle ville- w
maison A'° 92 rue de Lausanne , cotiiPrj -,liant 8 pièces dont 4 du côté de la x« er
Lausanne et 4 bien exposées au soleil * .
vue sur les Alpes ; 8 cuisines , vaste iktâ*'.
sin , remise, cave et eau dans la mn'30ll I
les conditions sont très favorables. P°u'
voir l ' immeuble et connuîire les cond ition
ix l'avance , s'adresser à Au*. fcG«Hlfc
négociant. (277)

Mises Publiques
Le Mercredi 24 Mai , la Société fribo W'

geoise. de Fromagerie modèle exposera |
vente par voie de mises publi ques :

1° Tout son mobilior.
.V 215 pièceB de fromage.
.Les misesanront lieu k la Maison de V/ H'I

à Vuadens, dôs les i heures du jour.
Bulle , le I I  Mai 1882

(H832F.) (276) LE COMITé

HOTEL DE LA COURON S
A E I N S I E D E L N

Le soussigné se reco mman/e aux voP\
genrs qui viennent aux Ermites. H0'
réparé à neuf , tout près du couvent. Pr
modéré

M HA 1,1 S - Ikiocil ItTlflfS»
(275) (H423SX) propriétaire.

A LOUER
Pour le «5 Juillet lggJB

Une chambre meublée ou non ; o» P.00 »"
rait céder une seconde chambre #W,l'£f|

S'adresser Grand'rue A° 12. î b

BOURSE 0t PAHI&
12 Mai ... ,„.„„ 13 M»'Ali  CIOMI'TANT

102 06 Uoiiaijli<t6« . i0î S
es so s olo Froucoli * '

." .
' si *

1" 2ï 5 0/0 id. . 1 lil »4
— — Or , l\ New-York '. '. . '. — à129 50 ArgèutaLoudroM 18» *?

A TEKtJK
83 00 8 0/0 Kruuç ûl»" . . . .  83 f
„7 2 2  5 0/0 «d lit »?
89 90 5 .0/0 Italien .,. . . . .  8» .

102 00 8 0/0 Anglais . . . .  10- "«
16 50 5 Ofa Turc . . . . .  1» \,

6 0/0 Russe I «77 . . . -~ 
^< o/o Au Inclue -

1210 — Banaue de l'nria . . . . 18»" jj
750 — Crédit Lyonnais . . . . "t __.
SH0 — Mobilier fran çais  . . . 6'a 5*1490 Crédit loncier . . . .  1& 1* jj
¦493 75 Mobilior Espagnol . . .  ai -*825 — Aatrii-li ien* . . . . .  at "1605 — GatPorision. . , . ls:« ««

2715 - «ne» . .. .  2780


